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HABITER L'ESPACE
UNE CABINE BLANCHE IMMENSE, AVEC DES FAUTEUILS

COMME DANS SON SALON? LA SCIENCE-FICTION

NOUS MENT... SI AUJOURD'HUI L'INTERIEUR

DES NAVETTES RESSEMBLE PLUSÀ UNE PIÈCE EN BAZAR

OÙ L'ON DORT SANGLÉ CONTRE UN MUR,

LA PERSPECTIVE D'ENVOYER DANS LES ÉTOILES
N'IMPORTE QUEL CITOYEN DU MONDE A RELANCÉ
UN DESIGN DE L'ESPACE ESTHÉTIQUE ET PRATIQUE.

Par MADELEINE VOISIN

Un canapépourdormir
et des navettessansfenêtres

"Oùse reposerontlescosmonautes?Commentvont-ils manger?Où installer
les toilettes?" Autant de questionsqui taraudent GalinaBalachova, architecte
russe,lorsqu'elle se voit confier la conception des intérieurs des stations pour le

programme spatial soviétique en 1964. Les ingénieursn'ont pas été frappés par
l'idée qu'on allait dormir dans l'espaceni qu'un placard était nécessaire."Toutce

qui sembleanodin sur Terre, de la hauteurdeschaisesà celle despoignéesdeporte,
ne l'est pas dans l'espace,domaine de l'inconnu en apesanteur.Raymond Loewy,

génie dudesign embauchépar la Nasapour dessiner les lieuxdevie du laboratoire
"Skylab" (mis en orbite enmai 1973),estquantà lui à l'origined'unedouche (photo
ci-dessus)- un procédé si compliqué qu'il n'a jamaisété reproduit -, d'une aire de

repasavec table triangulaire et, surtout, des hublots."Les ingénieursneconcevaient
pas qu'êtreenfermésans possibilitéde voir à l'extérieur pouvait être angoissant,
renchéritMichel Faup,sous-directeurAnticipation et Emergenceau CNES. Il y a eu

unevraie confrontationentre l'ingénierie etle mondedu design."
I "Galina Balashova : Architect of the Soviet SpaceProgramme", de Philipp Meuser,
éd. DOM Publishers,2015.



Enfin un diplôme
d'architecturespatiale

Philippe Starcka été embauchéparAxiom afin de concevoirdes modules
d'habitation - dont le lancementestprévu en 2024 - pour l'ISS, la "Stationspatiale

internationale"."Les soucisdesastronautesserésumentà destoilettesqui fonctionnent

mal, un bruit permanent, un manque de place etdesodeursdésagréables.Mais je ne

peux pas y faire grand-chose. Là-haut, ils se lèvent tôt, font de la gym, reçoivent leur

feuille de route,travaillent puisdorment. Les week-ends,ils seréveillent plus tard, parlent

davantageà leursproches etpassentsix heuresdans la « bulle » à observerla Terre.

Leurs quartiers sontgrandscomme desplacardsà balaisetpeu douillets. La sensation
la plus formidableen apesanteurestcelle de voler, desemettredanstoutes les positions,

de tout voir en mêmetemps.J'ai cherché à bannir la matière autourd'eux, à créer un

cocon pour qu'ils ne ressententjamais le dur des murs.Grâceaux matièresutilisées,

le corpscontinue de croire qu'il est dansun espacelibre. Et j'ai intégré despoignées
clipsablesafin qu'ils immobilisent leurs objets et sestabilisenteux-mêmes."

La vie demeureSpartiatedansl'espace.Mais le

manquede confort, qui est acceptablepour des
astronautesmissionnés et surentraînés,ne l'est pas
pour desgéologuesou desphotographesqui seraient

amenésà voyagerdans l'espace.Aujourd'hui,

architecteset designersspécialisésplanchent sur

ceshabitatsdedemain,et le SasakawaInternational

Center forSpaceArchitecture (SICSA), branchede
l'universitéde Houston inauguréeen 1987,propose
uneformation d'architecture spatiale."Nous travail-

lons au développement de structuresgonflables, à

l'incorporation de plus de hublots etde serres afin

d'améliorer le bien-être mental deshabitants,et
explorons les possibilités qu'apportela réalité vir-

tuelle, explique OlgaBannova,directrice du SICSA.

Nousprenonsen compte les différencesculturelles

et concevonsdes environnementsfacilement
appropriables.Il ne s'agitpasd'encouragerdes
visionsutopistes.Nos étudiantsdoivent comprendre

les problématiques actuelles, comme les enjeux de
recyclageou l'utilisation desressources locales."

En orbite avecStarck

En finir avec un habitat carré,
gris et mal rangé

Les intérieurs de vaisseauxaseptisésà néons,aux

boutons colorés et au mobilier rond sontdesfantasmes
de la vie dansl'espace.Là-haut, toutestcarré, plutôtgris

et en désordre. Les nouveauxacteurs ont donccompris
l'importance d'apporterune touche de glamour à leurs

modules. L'intérieur du "Crew Dragon" de SpaceX est

immaculé,et les combinaisonsont étéredessinées.Cette
année, le prix Focus de la fondation JacquesRougerie,

qui récompensedesprojets d'architecture pour la meret
l'espace,a étéattribuéà SpaceUrchin, un travail collectif

d'une douzainede jeunesAsiatiques ayantimaginé un

vaisseauautonomedanssonfonctionnement. Quantau
dossierdecandidature,il inclut descitations d'"Interstellar",

"Matrix" et"StarTrek". "Les idées sontappuyéespar un

univers visuel aciduléqui pourrait serapprocherdesfilms

de ChristopherNolan, confie Anne Démians,architecte

et jurée du concours. Les projets proposésont souvent

uneesthétiqueinspirée de la SF et des jeux vidéo." Le
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